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358 :LE SOLDAT SUISSE: 1940

Nous avons vu dans le dernier numero du « Journal
de I'Armee » l'organisation des cours militaires de lutte
contre les avalanches. Comment, dans la pratique, peut-
on lutter contre le danger d'avalanches en haute mon-
tagne? Fixons d'abord un point ijnportant: les pentes dan-
gereuses ne doivent etre franchies par des troupes qu'en
cas de guerre ou si une action de secours doit etre entre-
prise. Dans tous les autres cas il est possible d'eviter
les pentes ä avalanches en les contournant, meme s'il
devait en resulter d'assez grandes pertes de temps. II
faut toujours se souvenir de ce principe qu'une vie hu-
maine est plus precieuse qu'un supplement de deux ou
trois heures de marche, si l'on n'est pas en guerre.

II y a surtout danger d'avalanches pendant les chutes
de neige et deux, trois jours apres. II est done indique
que les troupes en haute montagne attendent que la
neige se soit tassee avant de quitter les abris, cabanes,
etc. II est done indispensable de constituer des depots
de vivres partout oü il y a des abris de troupes, afin
que celles-ci ne soient pas tentees de quitter l'abri et de
chercher ä franchir les pentes dangereuses pour aller se
ravitailler, et que l'envoi de colonnes de ravitaillement
puisse etre entrepris en toute security.

Si des raisons militaires imperieuses rendent neces-
saire la traversee d'une pente ä avalanches, il convient
de fixer la route en s'inspirant des principes suivants:
II est preferable de monter que de traverser ä niveau.
Autant que possible' choisir des jalons sürs: arbres, ro-
chers, replats, etc. Si on traverse ä niveau, il faut le faire
le plus haut possible. La possibility de declencher l'ava-
lanche soit par des grenades, soit par des tirs de lance-
mines doit etre recherchee. A remarquer qu'on peut seu-
lement declencher artificiellement une avalanche, si eile
risque de descendre sans cette intervention.

Le declenchement artificiel le plus efficace et le moins
dangereux s'obtient par des tirs de lance-mines d'un en-
droit ä couvert. Si apres quelques obus bien places l'a-
valanche ne descend pas, on peut admettre que la
traversee de la pente ne presente pas> de danger. Declencher

une avalanche par des grenades ä main ou des
charges d'explosifs ne doit etre entrepris que s'il n'y a
pas la possibility de tirs de lance-mines.

Dans certains cas, il faut traverser la pente sans
avoir pu recourir au declenchement artificiel des
avalanches. Mesures de precautions indispensables: poser
des sentinelles qui surveillent la pente, pendant que la
troupe traverse. Au moindre signe, elles alertent. Les
soldats fixent le fil d'avalanche en couleur et le laissent
trainer derriere eux. Mettre le passe-montagne de telle
maniere que les oreilles, le nez et la bouche soient cou-
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j La patrie ne peut etre definitivement perdue tantqu'elle |
est aimee. Jules Simon. |

m Rinun
verts, pour empecher la poussiere neigeuse de penetrer.
Debrider les courroies laterales aux skis. Ne pas tenir
les batons par les courroies. Les porteurs de pelles
ä neige ou de sondes passent en queue de la colonne.
Les intervalles entre chaque homme doivent etre pris
assez grand pour qu'il n'y ait jamais qu'un seul soldat
dans la zone dangereuse.

L'homme pris dans une avalanche doit prendre ses
mesures lui-meme, sans attendre un secours immediat
de ses camarades: essayer de quitter la zone de l'ava-
lanche en ski, oü s'ancrer dans la neige et laisser couler
l'avalanche ä gauche et ä droite, ce qui est possible en
haut de la pente. Si la fuite ou la resistance s'averent
inutiles, liberer les fixations des skis. Par des mouve-
ments de nage, essayer de rester ä la surface de la
neige. Fermer la bouche, pour eviter que la neige pe-
netre dans les poumons.

Si malgre ces precautions un homme est enseveli,
il faut le secourir immediatement en suivant ces
principes :

a) Marquer sa trace dans la pente ä avalanches.
b) Marquer l'endroit oü l'accidente a ete vu pour la

derniere fois par les sentinelles.
c) Laisser les sentinelles continuer leur observation.

D'autres coulees peuvent se detacher.
d) Recherches methodiques ä la surface de l'avalanche

pour trouver un objet quelconque depassant la neige
(vetements, bras ou jambe, fil ä avalanche, etc.).
Les hommes sur un rang au bord de l'avalanche
progressed tous en meme temps sur le cone, en gar-
dant le contact.

e) Meme operation avec les sondes, ou ä defaut, avec
les batons de ski. Bien marquer les surfaces ä sonder

ou dejä sondees.
f) Envoyer un homme dans la vallee pour alerter une

colonne de secours. En attendant son retour, continuer

les recherches.
g) Si elles n'aboutissent pas, il faut creuser avec les

pelles des fosses profonds de-deux metres dans le
sens de la coulee. Distance d'un fosse ä l'autre: 3

ä 4 m, largeur des fosses environ 1,2 m. Les
surfaces entre les fosses font l'objet de recherches au

moyen de sondes. (Sonder horizontalement.)
En regle generale, il sera possible, en procedant ainsi,

de trouver le ou les hommes ensevelis,- avant que la

neige se soit trop tassee ou durcie, ce qui rendrait ex-
cessivement penible d'autres recherches. Dans un pro-
chain article, nous traiterons de la maniere dont il
convient de pratiquer la respiration artificielle.

| Les nations sans traditions sont des arbres sans racines. J

| O. Greard. |
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